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LECTION 
de la C. Q. T. 

L'heure est critique. La C. G. T., gui- 
dee par le© evenements, entre dans r'a- 
rene ; ©lit subit en meme temps Tassant 
prepare oar les forces destructives, qui 
t^comptent les defections pour realisep- 
leur but, qui ust d'amoindm les forces 
ouvrieies et de les* reduire a 1 impuis- 
sunoe et, par ce fait, de sauvegarder les 
privileges e4 les pnSn gatives du capital. 

Que veut la C. G. T. ? 
Une revolution sanglanie ou une 

transformation intelligent* ? 
De tous temps n'avons-nous point dit 

BU monde du travail : plus les lrava.il- 
leurs seront orgaxiises, plus eertaiine 
sera la puissance ouvriere de reaiiser 
son klAad et de passer du regime capi- 
talist© au regime oonimuniMe sans 
henirt ei   satis  chaos ! 

Pa riant de ce princ'ipe, la C. G. T., 
rii-s rarmistice, deelara a la Nation tout 
entiere que les hommes avaient un vaste 
prob'erae a rcsoudre et qu'ils ne pou- 
vaierit I'ahorder qu'en se neqaqeanl des 
quereOes de parti, en se nlacant au- 
dessus des miserables competitions d'in- 
terMs et de coteries. 

Nous ajoubio«6: « Notre pays, apres 
IVpreuve douloureuse qu'il vient de su- 
bir, ne pent retrouver sa force qne da«s 
I'liarmonie, qui lui |Jerniettra de mettre 
a profit son genie <k> production.» 

Qui pejnonca a rapplication de cette 
aoiyp m*Hho<Je ? 

Le Capital ! Le 16 novembre, le bloc 
national ne vou'hit point d'harmonic 
dans ]'organisation de la production _et> 
jsVpi^nlif h rnei'veille pour oreer les dis- 
sentiments. 

Nous 1 'avuns constate.une fois de plus 
en session du Conseil g.'nera4, quand' 
un groupement d'industriels et de poli- 
tic toils, sans se preoccuper de la paix 
sociale. tentaierrt d'obtenir un a<vte de 
remaniement de la loi de huit heures. 
Nous devons a la verite de dire que 
notre maiden! \"ancauwenbenghe, plus 
clairvoyant, s'associa a noire.protesta- 
tion. 

Done, la C. G. T., sans deroger de se* 
prinri'^e'S. vourait que le syndieailisime 
permrt b notre nation de se relever de 
pes ruines et. en passant de retail de 
guerre a lefat de paix. permit aux col- 
leetivites de rassembler toutes leurs 
fo'ves.   fous leurs moyens. 

Sa   declaration  fut  critiquee   par une 
Fraotiefl (U\ syndicalisme! EJle avait ce- 
penc'ani £14 Vricue,   en t1Mf^«9Sft*urn- 
»PK«lit»e^<    '-     '"-.s-anisaiion   national©. 

Que  disait-elle? 
«r II pmanque a ce pays l'oraanisme qui 

lui nernietle de reunir le maximum de 
movens propi*cs a assurer, pour une 
production Intensive, le concours lies 
•competences ihdis'pensables mises au 
service  de 1'interet  general. 

Otle declaration aurait du ne pas 
Ptre, (Vludep. Elle aurait. perrrris Temtree 
r>n discussion pour constitner rorganis- 
m<p capaiVile d'exercer un droit de con- 
trole sue knit ce qui -relevait du- db- 
mnine ec/rnomiqu*? et aurait permis de 
r^ndre tio.ulies les mesures inherenfes 

!a situation de nature a cocriger les 
(Mfauls d'organisation et les faiblesses 
'de gestion. 

n n>.-,hr,ppa.it pas a l'attention de tous 
Su"a la base du problem© qui se pose 
evant le pays, apres dix-neuf mois de 

cecsation des bostilites, les pninoipaies 
questions .'I solid ion nor ont irait: 

1° Aux  tcanlports; 
2° A la production; 
3° Aux  matif^res  premieres.; 
4° A l'outillage ; 
f>° A la main-d'oeuvre. 

L'histoire macabre 
du cadavre conserve 

C'est la consequence d'un Vaeu 
Douai, 9 mai. • Nous avons re^u dim*nche 

matin la visile de Mme Petain, cette mena- 
gere the la rue Voll^ire, qui gax-1 chez eWe 
pendan/l des mois, dans les circonstances que 
nous avons r-alaitees,  le cadavre de ea sceur. 

Mme Petain nous a cnergiquemen't manifeste 
son me content ement et ue nous a pas cache- 
que certaines phrases reh»veer dans le compte- 
rendm doiipe par le « Revvi] du Nord » lui 
avaient    singuilierement   deplu. 

Mine Petain nous apportait la rectification sui- 
vante, dont elile sxige-ait l'ineertion Nous n« 
sanriooa refuser de lui donn-?r safti«»faotion.Voici 
la pro*e de Mme Pe%tain, dont nous n'avons pas 
change un   mot : 

« L'affaire macafaite de Dechy. Mme' Legrand 
I'loronJine CaliHon, a ete tres bian soignee par 
sa sceur, Petain-Legrand V'i<Ttorine, malgre les 
perquisitions boches, anglaises et franpaistes. 
LoiiTches, le garde, avec Mme Gadenne, n'ont 
rien trouve. La famiille P-itain est composee de 
bra,ves gens, des iravaiHours et pas des voleur*. 
Ik sont en Irivs bonne consideration partout : 
c'est un coup d'elections. » 

COMMENT  FIJT CONSERVE  LE  CADAVRE 
Nous avons profile die 1'oot,.«ion pour de- 

in.wnler a Mme Petain quelques renseignements 
sur la facon dont oUe s'y etaat prise pour con- 
servrT si  longlemps le cadavre de sa  soeur. 
• L'odeur, demandons-noas, devait bien vous 

ineomnioder  ? 
• Mais uon, monsieur, repond Mme Petrfin. 

Tous les jours ,je changeais la couvertune qui 
recouvrait ma aoaur. Jc la lava^s, je la mettais 
><:chtrr dans le jardin et je rimbibais d'eau phe- 
niquei?- 
• Gela   ne   sentait   rien   aiors ? 
• Oh ! rien. Pensez done, monsieur, je ne 

puis supporter les moinda-as odours. Meme l'eau 
plieniquee me derange uin peu. Tenez, a ce 
propos, j'avais meme songe a employer l'alcool 
cajnplire, matie j'ai pease qu« cela sentixai. peut- 
elre a'usei fort! Vous savez, je venais chercher 
moo eau pheniquee a Douai. A Dechy, ctnla au- 
rait attire las soupcoos, et je suis en butte a la 
haine d'un ta» d'hommes poldtiques, qui m'en 
veuilent a cause des ©lections. Vous compremez 
que oela  n'e4»it  pas posAibte.   u 

Nous nous empressons d"affirmer a Mme Pe- 
taiai que, oootme ellie, nous estianons «qu'en 
effet, ceJa n'etait pas pKJssibte ». Mais, pourquoi, 
demandons-nous, devlez-vous. conajrver ce cada- 
vre  chez  voue ? 

LA  CONSEQUENCE D*LN VCEU 
Mme Petain se leve alors et, d'une voix so- 

kmneJT3, declare : « Ca, c'est un vosu ! Ma scaur 
m'avail demandie de rester avec moi. Moi, je 
voulais fester avec eilc. J* l'asvais- soignee si 
longtemos et si bien ; apres sa mort, j a^ con- 
tinue a la soigner. Je ne sentais pas mon oha- 
g«in. Ca ne nw faisait r.'ein aloxis. Mais depuis 
qu'on me l'a  enlevee... » 

Et   Mme   Petain eolate   en   saaglots. 
Mme Petain, on le sail, n'a .jamais indique 

^fef'-dale dbr-knaoai-de sa soaur. £Ue ne »e FW 
pelait   pins.   Nous   lui   oVmandoos : 
• Mate quand avez-vous promis a votre sceur 

dc  la garder  ? 
• Oh! fait Mme Petaiin, encore Je jour de 

>a  mort :   lfc   11   fevri^r! 
• C'est bien le n fevrier dernier qu'elie e«* 

morte ? 
• Oui. Mais, vous savez. je ne voulais pas 

8s dire au medeoin. LI n'a qu'a fah>e son rap- 
port. Et puis, ca ne regarde pa« le ptiblic, n'est- 
ce pas ? Le maine est maltre <io sa coanimune, 
el moi   fe srnis « mattire »   (sic)   de ma sceur. 
• Evidemment. 

ELLE   N'EST   PAS  UESEQLTLIBBEE 
Mme Petain s'est Levee pour pr-andae conge. 

EHe juge que IVntretien  a assez  dure. 
• Tout ceia est entre nous, n'est-c© pas ? 

dit-elie. 
• Biem entvndu, repondons-noue, nous n'en 

parleronB qu'aux lecteuTS du « Beveil du Nord », 
rnais   pas  a   d'auLres. 
 Alors,   meroi •?*   au  revoir. 
Et   Mme   Petain   s'en   va,   tres digne. 
Mme Petain n'est oertainement nas une deae- 

qujlilxree. Elte nous l'a dit. EUe eet victime des 
persecutions d'hommes politiques a cause des' 
elections. Elfe a carde sa scsuar avec elle. Ceta 
eta it la consequence d'un vosu. Quoi de plus 
normal  ?... 

Le Gh?mpionnat Gycliste 
des 100 kilometres sur route 

VICTOIRE   DE   JEAN   ALAVOINE 
Paris,   9   mat.   •j  Championnas   cyohsfae  des 

POUR LA   NATIONALISATION 
oooooooooooooo 

lex, Jean   Alavoine; 

La question tut nettement posee, c;tr 
wi deho<r*s de ia « oharte internartrionak 
du tra\rail » les syndica>ts confederes do 
Frauic© voujlaient," loin de deohalmer la 
revolution, tenter de suite d'ameliorer 
ka situation economique du pays. 

L'egolsme co»pporatif et 1 intransi- 
geance ouvriere presidaient-ils pour 
realiser ce problem© ? • 

A ce jour, la O. G. T. a-t-eWe modi fie 
•on point de vue otrgaaiiqne,   Non! 

Aujourd'rtni, commie h-ier. notre oxga- 
nisme naitional d^nonoe teute preten- 
tion de fa ire de oett% vOffga-nisation (te 
Oonseil naiionail Boonomique) une socte 
de Pamlemeint et, sans en fair© AMI cercde 
irop etr<oit, sans ressort et incapable de 
faiTe face aux besoins nombreux au<x- 
quels il de\ra retpoiwire^il devra se com- 
poser ? 

i° Des cbefs d'industries, represen- 
tants d'organlsations patronales: 

2° Des iTRvaUleurs, represeritantis tfor- 
jjanisatlons ouvriferes; 

3° Des conseiHers teennirrues (mge- 
nieurs arehi"fectes, et©.); 

i° Des d^legues dm GK>u.vernement; 
5" t>e personnes oompte56entes en ma- 

li6re de droit et d'econewni© politicfue, 
rharges plus special ©men*,- d'une fac^on 
pe-neTaie, rie oonsei'Wer, de se faare \*&- 
cho des doleances des consorriRiabeurs, 
de se faire les in'terpretes de 1'opinion 
poitolkfue. 

Ainsi.dans le programme de la C.G.T. 
Be dressaii tout un ensemble d© ques- 
tions qni symboliseTit l'aspect actue] du 
Ryndicalisme et permettant do reaiiser 
rbarmonie de la production et de pas- 
ser d'un regime d*» desordre a un re- 
irime  d'orsranisation. 

Face au mouv&ment ouvricr se dreese 
Tunion^ economique, dont les millions 
Pervenf H jeter la perturbation dajis le 
domaine <W».nom.icue en attisant le., hai- 
nes dans le monde du travail. E31e a a 

- »a solde des foirrbes et des fourvroycs. ia tene ! de l'usine! de votre voionte 
mais nous avons oonfiance en l'esprii, peut surgir un regime d'huhianite 
elarrvovant des nombreux, militants, C^marajdes* que'.le que soit Tissue de 
flewt rnniniatrete wura triompher de votr© mouvement, n oubliez j^mais que 
fopnosdion ! In n. G. T. constitue la ">uissance dres- 

Avec perseAf5ran.ee, persistance et see pour re trio-nuphe de Tideal social 
BHraMcaiCiil^, nous aurons raison des; eontre rheg.emon.ie ©t l'opn-ressian du 
l^ftretnertls. ' *        '    capital, 

Tra^iU'eurs du raiH <te la mine ! da I «j. SAWT-V13KANT. 

mai. 
IOO  kilometres   sur  route 
ae,   Heari   Pelissier. 

Au depart, Pelissier <* A-iavoicwf partenk en 
tete et passent a Saint-Cyr-l'Eco'lfe avec une 
bonne avance. Les deux autres conourreoits, 
Luguet et Brocco, ore.vent tous deux apres 
Raimbouillet et abandonnent. 

Alavoine et Pelissier sont loujours lensem- 
hle et virent de conserve a Ablis. Alavoine est 
lache pax la faute d'utn clou maleniconLneax et 
passe a Rambouillet^ avec deux kilometre* die 
retard. Ii revient magnifiquoment et rega^ne 
une paortie de son retwrd dans les dut-eepi tour- 
cants. 

Pelissier es* rejoin* a la cote de la Mini ere et 
Alavoine gagne a 1'eniballage, par 5o metres. 

Temps : a heures iS pour les cent kilometres. 

Le cadavre nu d'us soldat anglais 
est d6couvert a Longuenesse 

SauieUi vers 7 tieures du matin, le major Austin. 
Commandant l'hopita.l aagrlaiis, n. 4. k Longue- 
nesse, dtalt averti <iue l'on venait de decouvrir 
le cadavre d'un so-lda* angrlaas dans le puisart 
d'une maison en construction aippartenant a M 
Louis Darcques. Le cadavre etatt completement 
nu. L'otncjer prevlnt tmnvedlatement par tele- 
phone la gemiarcuerie de Saint-Oroer, qui a ounren, 
une    enouete. 

Iia Bassee, Gambrai et JJezieces 
v    out pow fflawaiaes des Villes flaglaises 

Manchester, 9 mai. • On vient d'adresser 
une demand* a des villes angi&kes pour qu'ell^s 
adoptent des viTl^is ou des villages de France 
devastes par la guerre et aident ainsi a leur 
reconstit u tion. 

La ville de Preston vient d'-adopter La Bassee 
et Birkenhead, Cam brad, taodis que Manches- 
ter va prendre Mezieres en mains. Le lord- 
maire pre par? le plain .et les conditions d'adop- 
tion. Ea, outre, 2uo^emants pauvres etmngers 
seront envoyes avu hoA de la mer, a Southport, 
aux frais d'une soc«Je de bienfai«a.nce de Man- 
chester. 

/\ujourd'hui, la C. Q. T. lance 
sa deuxieme va^ue d'assaut 

0000000000000 

L»A 
Comme nou« I'avons an nonce bier, la Com- 

mission administrative de la C. G. T. a decide 
de faire appel a i'appui des federations ©i-apres: 
federation des raetaux, du bfitiment, des movens 
de transport, de le voiture aViation ainsi qu'aux 
elements de la federation des ports et docks 
Tcstes au travail, marine fluviale et persofHiel 
des transports de   marchandises. 

En con sequence, les travaiHeurs de ces cor- 
porations se joindnont des ce matin mix. trarvail- 
leuns deja en lutte par la greve du carted pour 
la   conquete de la   Nationalisation. 

« L'abandon du travail est la seule 
force qui determinera le succes » 

On nous trunsmet le communique stiivant: 
La C. A. de la C. G. T., reuniv le 8 mai, a pite 

cnjuiaassance de l'etat du mouvement de grOve 
et constnte que son importance n'a" pros oucune 
diminution. 

Elle a en outre examine les diiveirses mesures 
p-nses et nendues effectives. 
,. Lfs decisions adoptees par elle comportent 
i entrae en action a cote des chominote, des doc- 
Kers, ctes mscrite maritimes, des mineurs des 
iravaJiUeurs des corporations ci-apres : Nttiment 
movens de transport et navigation nuviale, me- 
iflllurKistes, vuiture-aviation. 

Toutes ks indicaLions parvenues indiquent que 
ces corporations ne sont pas arumees d'une de- 
oermination moindre que ceUe qu'ont soutehu 
les adherents de la semaine ecouW 
^..i^ ^A' ^e la C- G T-« cohsiderant le but 
eieve pouraiuvi par le mouvement actuei fait 
un pnassant appel aux corporations deja en lutle 
ti ne saurrnt etre questfcm dm nevendlcatiftn de 
sataij-es ou de satisfactions d'atelier et d'usines 
a dDtenar. 
1^ ^ revendications partioiiMe-res amoindriraient 
ili^ 1* attein*!re et await pour resultat de mor- 
ceter la force du mouvement engage. 
^ •ne '*auira(i* davamtage etre question de trans- 
i?T.E?£ *? "ventHoattons essenMeUes posees a toriaine de 1 action. 
H•°?%.•yend*cation, c'est la nationalisaUon im- 
riSSS^" f "P-P'^uan* a la reor?an.isatioo des 
H^^S df.l5*.<?8 mines- ^ la houllte blanche, des poirts ei des transports mawtimes 
r.AfsJMrp?F&UKmis ^"J « Placent aujourd'hui au 
e^.'^L'S? d,^ 71 ,u,te apportent le con- 
AZELS" ££ soudari« «* c'estla-dessus qu'eUes doivent rester mdefectibles ^«»u^ 
nli««C^,t- de>±\C: G- T' ^ppelle une fois de 
Sif a^^^^'ite dosvent seutenient tenir compte 
rSrxSSi0^ ^n^ t*xr les o^gandsaUons responsaoles du mouvement. 
i«T^Stl 5! travai»eurs en garde contre taus 

EU^rS,^,^L^ influence de la grande presse. 

qua determinera le sucoes 

Apres la c. B. T.f Is p. 8. fait appal 
a la discipline 

^•^^is., 9 mai' ~ Communique du 9 mai: La 
Federation nationale des oheminots afflrme que 
to situation devient de plus en plus sahsfaisante 
sur 1 ensemble des reseaux. Le nombre de gre- 
vistes saccroit, le nombre des trains en circu- 
iation duninue ; Tentrain ne faibut pas. 

La Federation estime que contrairemnt a ce 
que pr6tendent les Compagnies et le Gouverne- 
ment les cheminots ne reprendront pas le tra- 
vail domain matin. 

Les secretaires interimaires lancent dailleurs 
un appel dans ce sens aux cheminots en leur 
demandant avec insistance de conflrmer demain 
tes engagements qu'ils ont pris dans leurs reu- 
nions et meetings. 

D'autre part, la Federation a arrete les termes 
d une afflche qui sera apposee demain pour rap- 
Peler aux grevistes du rail le but. du mouve- 
ment : la nationalisation industrialises, at les 
convjer a hitter jusqu'au bout pour le Lien de 
la corporation, celiii  de la. Federation et de  la 

« L'Humanite » publfera demain matin le mi- 
nifeste   suivant : 

« La bataille engage* par la Confederation ge- 
nerate du Travail pour faire aboutir les reven- 
aications des cheminots entre dans une phase 
nouvelle, du fait de l'intransigeance d'un gou- 
vernement quj admet les forces de reaction. 

Quatre corporaUons antrent en ligne ce matin. 
LUes disposent de bataillons nombreux, ardents 
a la lutte pleine d'enthousiasme, prels aux plus 
vigoureux efforts pour assurer le suces du mou- 
vement. 

Le ParU socialiste, sans se departlr de l'atti- 
titude qu'il a deQnie dans son recent manifeste, 
oonsidere cependant comme un devoir datMrer 
1 attenUon des travaiHeurs sur la gravite de la 
situation presente. 

Le Gouvernement se refuse a entrer en pour- 
parlers avec la C. G. T. Ce qu'il veut de touts 
evidence, o'es-t desorganiser le mouvement ou- 
vrier, son autorite morale, le reduire a l'impuis- 
sanoe. 

Si, par impossible, il y parvenait, e'en serait 
uni des libert^s syndioaKes peniblement conqui- 
ses, des reformes arraohees au prtx de sacrifices 
conUnus, consentis depuis un quart de sfevte. fl 
n'y aurait plus ni droit syndical, nl droit de coa- 
lition, nf loi de 8 heures, et le proletariat subi- 
rait une recrudescence de misere et de servitude. 

Voila lenjeu de la formidable bataille que li- 
vrenl! en ce moment un million de travaiHeurs. 

Le cartel des proflteurs de la guerre ,d'une po- 
litique A faire, des serviteurs avilis ou hypocri- 
tes du trone, mettent en peril tous les droits ou- 
vriers, m plus ni moins. 

A cet endroit difficile entre tous, le moindre 
incident serait pretexte aux repressions impi- 
toyables. 

Le gouvernement est capable des pires violen- 
ces ; u recherche ^occasion pour venir a bout 
plus surement et plus vite de la greve. 

C'est pourqUoi, apres la C- G. T., le Parti so- 
cialiste adresse A tous. ses militants un pres- 
sanl ap|kal A la discipline. 

II leur repete a son tour que le mouvement 
actue] n'est pas un mouvement de rue; il ne 
sera victorieux que s'il se developpe dans le 
calme,  la dignite et  l'ordre. 

n les invite' a se conformer aux decisions de 
lorganisation confederale et A en assurer l'exe- 
cution. 

II compte sur leur fermete reflechie, leur clair* 
voyance et leur devouement pour qu'en tout© 
liberte d'esprit, la C. G. T. puisse oontinuer d'as- 
surer. dans les conditions les plus favorables la 
direction   du   oonflit. 

Pour le Conseil national du Parti socialiste: 
Le secretaire : 

FROSSABD. 

Chez les Cheminots 
la Federation lance un nouvel appel 

Paws. 9 mai. • La Federation des cheminots 
lance un nouvel appel, ce matin, aux grevistes, 
le* invitant a relever avec indigaiation ei m«- 
pris les mensonges et les oaJoaxnaes qui ' left 
representea* comme decides a repmKkpe IK 
Ira vail. . 

« Le xo mai. dit cet appel, d'autres federa- 
tions designees par la C. G. T., vfcmnen* vous 
donnei- leur formidable appui. C^eiiainoss, 
oes foroec, vous i in liumjie V*Gbf$ coaup 
vow  I 

teriile   jusqu'a    la   victoire   qui   s'annonce   oer- 
tadne,   victoire qui  sera  Ve prix" de  votre   tena- 
ciie,  de   votre courage,  de   votre  energie. 

» Camarades     cheminots,     camfience   et  vo- 
ionte  ». 

Les secretaires inteTimaJres : 
LARDEUX,  BRUGES. 

Le mouvement est declenche 
. dans la region lyonnaise 

Lyon, 9 mai. • La greve generale du bati- 
men* a ete decretee ce matin pour toute la re- 
gion de Lyon. Le mouvenvent interesse le* char- 
penliers, lies acierie&v mecandoiens, ebenistes, 
minotiers, sculpteura, terrassdwrs, puisatiers, 
mineurs, cubistes, poseurs de. rails, employes, 
archileotes, geometrei, dessinaiteuis, compta- 
bles, syndioai genera!  du   chauffage. 

Des maintena-nt 4e mouveme-nt se declenche. 

Imposante manifestation 
a Saint~Etienne 

Saint-Ftienno, 9 mai. • Ce sorr, a eu lieu, 
au champ de manoeuvres de Meons, une reu- 
nion en plein air de toutes les corporations de 
Saint-Etienine et de la region. Les assistants* ont 
adopte des motions ace lama nt raction de la 
C. G. T., s'cngagea.nt A poursuivre la greve paur 
1'obtention de la na<>ionalisation des grands ser- 
vice* publics et la realisation du programme 
general de la C. G. T. 

La situation des rSseaux 
Paris, 9 mai. • A 11 heares et demie, la 

situation etait la suivante sur les divers re- 
seaux : 

Sur le NORD, situation stationnaire sur le 
reseau. Nombreuees rentrees dans les ateliers, 
malgre   des   tentative*   violent es   d'totimidation. 

Sur   l'EST,  situation   normal*. 
Sur  le  MIDI,   situation   satislaisante. 
Sur l'ORLEANS, situation aatisfaasante. UB 

oertain nombre d'agents ont repris le service. 
Le nombre des trains de marchandises en nou- 
veile augmentation,  a ete  hier de  5o6. 

Sur l'ETAT,   situation   stationmaire. 
PaTis, 9 mai (16 heures). • Sur le P.-L.-M., 

toujours d«s rentrees par unites. Amelioration 
du service, notamment augmentation du ser- 

, vice de baclieue. Jeudi prochain, meme si la 
greve continue, ,le service de banlieue sera 
complement assure. Onze traims de primeurs, 
dont »ept sur Paris. La reprise du travail en 
Franc he-Gomte permet la liquidation de l'arri- 
vee  des  transports  sue  1'Alsace-Lorraine. 

SOT 1'ORLEANS, le service des marchandises 
augment*. Seice trams de plus qu'hier. 

Sur le MIDI, quelquies rentrees a Be/Jers et 
a Toulouse. Les trains de marchandnses aug- 
mentent. Les mises en oVmeure sur ce reseau 
ont provoqu^  un  grand nombre  de  rentretes. 

Sur le NORD, service complet. 
Sur, l'EST, service pnesque normal. Reprise 

totale a Bar-le-Duc et a Vitry. Rentrees a Nancy. 
A Chaumont, un seu! niecaniicden en greve. 

Pour ceux du Nord 
Ije nouveau Comite du reseau Nord fai* ap- 

poser  I'affiche  suivonte : 
' « Les cheminots de France sont a la vedUe 

d» la victoire. Les cheminots du reseau du 
Nord seront-Us seuls  a ne  pas  y  participer ? 

» Alors quo la C. G. T. a lance sa premiere 
•gue d'assaut ; alors que la C. G. T. va lancer 
de nouveMes federations dans la bataille pour 
que les chemtoots obtiennent satisfaction pour 
leurs  revendncations-: 

» La   nationalisation  des   chemins de   fer; 
» La reintegration dans leurs posies de tous 

les revoques et  de pi aces! 
» Le ratradt des poursuites judiciaiTcs contre 

les miHiiants; 
» Le respeot <lu  droit  syndaca!; 
» Les cheminots vorvt-ils etire traUres a leur 

propre cause qui est de plus cetle de la olasse 
ouvriere  tout entiere ? 

» Pour sauvegarder les avantages a<<rni« par 
1* Federation des chemins de fer; pour amelio- 
rer encore votre situation presente; dans votre 
interet, dans Pinteret de ceux qui vous sont 
chers, i! faut que, cheminots du Nord, vous 
surmontez la  defaillance  du moment. 

» La nouveWe Commission executive de notre 
reseau, dument reconnue par la Federaition des 
chemins de fer, a la certitude absolue de la 
reussite pleine et entiere de la greve. Forte de 
cette certitude, elte tait un vibrant appeS a 
tous les chemiaots du Nord, convaimcue qu'a 
partir de ce moment les hesitants se rangeront 
resolument aoipres de letws camarades en  lutte. 

» Tous' debenit,   courage   et   sous   vadmcrons! 
» Pour le Gomite provieoire d» 1'Union du 

reseau   Nord  et  par ordre,   le   bureau : 

Les  secreVaipes:    LEMOINE.    CARRE, 
RIMLINGER;   le 'tresorier,  DERRUYER. 

la cleiimts le Lille et (M\mm 
nt vaft la orlw i sfstiato 

Au cours d'TJine emouvante reunion qui a eu 
lieu hier. k la Bourse du Travail de LtHe, les 
cheinisnots du  groups  d'HeOemrnes   se sent  re- 

j On reparle de la mysterieuse 
" Dame blonde" d'iliivefs 

UN  JOLRNALISTF.  ANVERSOIS 
\   DECOUVERT   SON   IDEM1TE 

Anvers, 9 mai. • Le journal « Le Neptune », 
revenant sur l'affaire du mystere de la Dame 
blonde, dont il a ete beaucoup question lors du 
proces d'espionnage Blanquart, a Lille, dit qu'un 
de ses collaborateurg a reussi, apres une longue 
enquete,a decouvrir 1'identite de la Dame blonde. 
C'est une nommee Erna Zornis, agee dune tren- 
taine   d'annees, originaire  de   Hambourg. 

Le grand chef du . service d'espionnage alle- 
mand auquel la Dame blonde appartenait et 
qu'elle dirigeait a Anvers, etait le capitaine 
Keffer,. de Metz, de Tarmee active. La Dome 
blonde etait le bras droit et le secret aire de ce 
capitaine. Le chateau situe en dehors dfc la 
ville, dont II fut egalement question au courwdu 
proces Blanquart. etait une grande maison par- 
tiouliere situee en realite a Pintcrieur de la ville 
et   entouree   d'arbres. 

Tragique fin de fete a Gand 
L'EXPLOSION   DTNE  GRENADE 

A FAIT t.N'E TREN'TAINE DE VICTIMES 
Gand, 9 mai. • A Tissue dune grande fete 

militaire qui a eu lieu cet apres-midi a la Plaine 
St-Denis, fete qui elait honoree de la presence du 
general Feroux, attache militaire francais ? du 
general Lyon, attache militaire anglais j et du 
colonel italien Maltess, un soldat me!e au public 
a fait eclater une grenade par inadvertance. 

Deux soldats ont ete arievement blesses. Une 
trentaine de personnes font ete legerement par 
les debris de la grenade. 

COUR D'ASSISES 
du Pas de Calais 

Le parricide Caumoit 
condamnd a 5 ana de reel usion 

L'exceUente plaidoine de Me ESCOFFIER M 
sensation sur le jury ; ce dernier eoarta le crime 
de parricide et ne gar da contre Caumon <iue 
i'ineu:.p:«t,lon d« coups et blessures ayant entrain* 
la mow. ; n s'en tire xw^c cINQ ANNBES DB 
RECLUSION. 

Un bigamea Bruay 
Bezetu Augusts, mlneutr, &gi de 33 aos, avaH, 

sur la (oi de certains temolus. qui lui aivait dtt 
que sa ferrune avatt ete tuee par l'exploslon d'uoa 
bombe,' contract* un second martage au mois de> 
novembrx;   1919. 

II avail a repondi-e devaai't le Jury, du crlaaa 
de bigarcle. u allegua r<Mir sa defense : sa bonaei 
fot. Les renseignements faurnls sur lui sont ISTO* 
rat>l»?*. . - 

yie  Benoit,  son defenseur,  plaide en  ce sens  • 
demand*   son   aoqultteimeat   pur   e»   simple.   c'< 
ce   qu'r»carde   le  Jury qu1   rftpcnydlt  negaHv• 
a   ia  question   posee. 

En   consequence   la  Cour   ACQUITTE  Bezeau. 
La -2e session dtant close M, le President remeQi 

de MM.  les Jure? 

COUR D'ASSISES OU NORD 

Un projet de reorganisation 
des services de la Reconstitution 

Bn signalant a ses adherents qui n'onT pas 
encore ttahli leurs dossiers de demandes d'in- 
demniite, qu'il existe un,projet de loi du gou- 
vernement limitant au rer octobre prochain, la 
date a laquelle c<s dossiers devront etre remis 
aux Commissions cantonales, l'Associabion des 
Sinistres du departement du Nord . ajoute 
qu'elle s'emeut de plus en plus de !a lenteur 
avec laquelle s'operent la roconslitution, l'al- 
location des avanoes et la liquidation des in- 
demnites. 

Comme la situation aciuelle ine peut durer et 
qu'il faut aller vite, elle a donne son adhesion 
ft un projet de reorganisation destine a pjacer 
aupres du ministre des Regions Liber^es, pour 
I'aider dans son travail surhumain, non pas 
seulement un sous-secretaire d'Etat, mais qua- 
tre sous-secretaires d'Etat, choisis parmi des 
representants competents de ces regions, a rai- 
son de : un pour les transports, un pour l'ap- 
plication. de la loi sur les dommages, un pour 
les questions finnncieres et un POUT la recons- 
titution propremervt dite. » 
 *>s» 

Pour les Regions devastees 
DES  DONS 

M. Cromiwftl, le phUanthrone aan«ric«ad'n. vient 
d^envoyex au « Retour am Foyer ». scoiete re- 
connue d*nttrKS pubiiQtie, tme sarome de cent 
mi'ile francs destinee a repouipler en anrmaux 
de hesseMjour nes xoaibeuxeuses regions devas- 
tees. 
•   D'autoe  part,   le  comlte   hollend'ais   de   cette 

ceuvxe   a rsoeanrareiat  meuble   200   malsons   de   pe- 
tits   cultHmateuTS   et   artisans,   dans   les   arronMi^-  I 

isements   de LflUe,   Cambral,  Hazebrouck,   Arr?/s  et J 
Betbune. T 

'  I>E B1LAN DE LA SESSION 

La 2e session de la ^our d assises du Nord* 
annee judiciaire 1019-1920. s'est ouverte au Pal«5 
do Justice le lundi 26 «,vril, sous la presidenoa (M 
M. le consoillcr Ancelme. I>c siege du Minis- 
ter,- public fut tenu par MM. Desmoulins, avo» 
cat-general,   et   Charier,   substitut-general. 

Ix; jury a eu a slatuer sur'20 affaires, ccrrr* 
portant  j>8  accuses.  II  en  a  acquitte cinq. 

La Cour a prononce les peines suivantes : deux 
fois los travaux forces a perpeUiite (affaires Cat 
et Planchaut: travaux forces, 35 armees; reclur 
sion, 58 annees; prison, 26 annees, et 3.110 fr,, 
d'amende. 

Enfln la Cour a prononce una iois la peine ao- 
ciissoire de la riecheanoe paternelle et envoy4 
un condanine mineur eu maison de oorrectioai 
juscjue   sa  majorite. 

La sardine de Marseille 
triomphe de la vis chera 

LNE   PECHE   MIR.\CLLELSE 
Marseille, 8 mai. • Une peche miraculeuse dm 

sardines a ete fade cette nuit dans les eaux A 
Marseille. Selon nos vieux* pecheurs on n'eai 
avait pris autant depuis une quinzaine d'annees^ 
Certains bateaux en ont pris plus de 1.500 kilos; 
aussi. la sardine est tombee brusquement aujour- 
d'hui de 7 francs a 1 fr. 50 et 2 francs le kilo 
au detail et s'est vendue en gros 4 la criee 80 
cent lines el un franc !e kilo. Mais va-t-on lire eaf 
apprenant que la sardine de Marseille a triom* 
phe de la vie chere. 

mtm • 

Mort de Lmonida "Bissolati 
Le cbef de !a fraction des socialistes rflfnnrolft 

tes itaJieius, Leonida Bissolati. depute de RomflL 
est mort dans cette ville, a l'age de 63 ans. • 

Pendant la guerre, il fut un des plus fervenia 
partisans de ilnterventionnisme et s'angagea. 
a l'dge dc 57 ans. dans le r6giment oil il avajjj 
servi  dans  sa jeunesse. 

Ses funerailles auront lieu a Rome aux JWJi 
de l'Etat. 

-HYS, le vieux lutteur syndicaliiste, delegue 
de la Federation, les mrt en presence de l'lm- 
mense lutte qui s'engage, eft au cours de la- 
cpuelie la C. G. T., qui apporte son appui aux 
cheminots, vient de mobili&er le Cartes et les 
Federations  de   la MetaHaia-gie  et dm  Bailment. 

Tl repmcha vehementernent son aittttade a 
1'Union du reseau Nord. 

II n'est phis, d'ailleurs. dit-fl, de reseau Nord. 
II n'y a plus que la Federation NeAionaile, et la 
Confederation genereie du Travail qui ont parle 
et ti qui vous devez obeir. 

BONDUES, secretaire general de l'U: D. des 
Syndicate ouvriers du Nord, fit k son tour I'his- 
torique dii rnou/veroent. La C. G. T., dtt-il, eet 
& l'heure acbuedie seule maMresse du mouvement. 
Domain, le Ba-ttment, sur son ordre, sera en 
greve, et je me porte garant que les 80.000 ira- 
vailleurs de cette corporation cesseront le tra- 
vail comme un  seul  homme. 

La h*tte est engegee : nous irons jusqu'au 
bout. .     _^ 

DL'MERCQ prit en<in la paroie. Le puissant 
ttibim de la C. G. T. parla pendant plus de deux 
heures. II est unposBible de reproduire icd ce 
formidable morcean d'eloquenoe. S'elevant au- 
dessus des conceptions dlroites ordtn&ires, l'emi- 
nent oreieur entrarna tres haut son auditoire 
\^ers les sommete de I'ldeal  syndkaiiste. 

Comme im courant d 'energie elecirisa la masse 
des militants loreque dans.une envolee oratoare 
superbe DUMERCQ s'eleva corytre la veuJerie 
ambiante 

« Un peuple, dit-B, qui perd le sens de to. li- 
berte est'mar pour l'esciavage. 

» Oien>ino&, reetere»-voue teoles qpiand vos 
f reres entreat tous dans  to lutte ? . 

» Non, non, reveiHez-vou* : seocoM WJ*W *or- 

» Chenanoas du Nord, t70.W0 de vos camera 
:*mM»wmmm 

seront a leurs cotes. Qu'attendez-vous pour faire 
votre devoir ?.... » 

A Tissue' de cette reunion, 1'ordre du jour 
suivant a eite vot6 a ruinanimite. 

ORDRE  DU IOUR 

« Les Cheminots de Lille et d'Hellemmes, reu- 
nis a la Bourse du TraveU. le dimanche 9 mai, 
apres avoir entendu les oamarades THYS, DU- 
MERCQ et BONDUES, affirment leur volonte de 
voir abouitir le programme de la Q. G. T., et de 
la Federation. Pour ce fait, ils sengaganit de 
faire abstraction de tout <corporatt&rne etroil et 
de rentrer <tons le mouvement des l'issnie de la 
reunion, se seperewl en seJuant les Federations 
entrees en lutte a leurs c6t<Js, a<ux crls de : 
Vive la Federation  ! et Vive la C. G. T. ! » 

Les P. T. T. sont prfits 
a repondre : Present ! 

A PARIS 

Paris, o mai. • Convoques par leurs Fede- 
rations, les agents ct sous-agents des P. T. T. 
ont tenu, ce matin, un grand meeting a la 
salle  Wagram. 

Apres avoir entendu MM. Dutaillis, secretaire 
general; Lartigute, secretaire adjoint de la Fe- 
deration; Rouanet, secretaire des Syndicate des 
agents, etc., qui ont parle de la nationalisation 
dies transports, les assistants ont adopte un or- 
dre du jour par lequel ils declarent qu'ils re- 
pondront : Present! a l'apipel de la C. G. T. si 
cerle-ci, par sofndarite pour Sfs chemwnots, fail 
appel  &  leur concours. 

Chez les JVIaritimes 
La greve dans les ports 

Paris, Q mai. • Dunkerque, sans oh*i*ge- 
ment. 

Boulogne, les iztsvrits msxitunes continuent 
le   travail.   Quelque.s  dockers   le   reprennent. 

Dieppe,   be Treport,   pas   de   greve. 
Le Havre, la detente s'accentue. Le cabotage 

a repris sur Honfleur, Caen. Des departs sont 
prevus pour demain. 

Rouen, to greve est terminee. 
Caen, pas d'equipages en greve. QuelqUes doc- 

kers reprennent Je. travail. 
Brest, reunion des inscrits maritimes et dtes 

dockers  sans  resultat. 
Nantes, to travail des dockers sembto repren- 

dre' pJus d'activity. 
Saint-Nazaire, la greve des inscrits est sta- 

tion noire, i 
La Roche'lie, las marins sont au travail a 

bord; pas de nouvelle* defections. 

Dunkerque Quvrier atteil 
Vwin de greve generate 

Dunkerque, 9 mai. • Le fait principal de 
cette journee de dimanche est l'ordre de greve 
ncu de la C. G. T. dans W syndicate da ba- 
ll men t, de la metal lurgie et des tramways. Dans 
ces corporations cm se declare pret a rentrer 
des demain,  lundi. dans Je mouvement. 

Pktsieuirs reunions ont eu leu ce matin, ou 
la question de greve generate a ete envimgee. 
avec toujours la meme disposition au oonsen- 
lenvent unanimc. 

Au port, toujours protege par la troupe et 
la g•indarmeri•. la manutention utile au ravi- 
taillement so poursuit sans incident. Pour in- 
rensinToeHe^i, a5o Chinois, venant d'Auxi- 
le-ChMeau, sont venus apporter du renfort. 

Ces Chinois sent cantonn^s dans lea magasins 
du port en n'ont oncuo contact avec to popula- 
tion civile. 

Hier a au lieu une assemble* dea employes de 
commerce.  Eux anaai ae sont preocoupes de to 

« I aiaaHto* aW«r%r»«teaaa*aM»ato«a* MmM mm 

si l'ordno de participer au mourvemen* en> uouwM 
etait recu.a leur syndioat, il serait precede on- 
meddajement a un vote a bultetin secret su# 
l'opportunite de s'y  conformer. 

Le calme absoiu regne toujours et il y a at 
signaler un g-eate de soKdarite qui fait honneue' 
aux carnarades insorits maritimes de la looatate* 
les inscrits maritimes ayain.t ete debarques par 
le» armateurs, cVsl-a-Hire prives du gite ei 
d<> la ltourriture qui jusqu'ici leur avaient eta> 
conserves, leurs camarades dunkeoiquota ont oft> 
fert ces necessites aux leurs, ctramgers a la vilto. 

M. le prefeit du Nord est arrive oet apres-mads« 
il a eu immediatement une entrevute avec M. to| 
sous-prefot, Ficheux, dSreoteur de I'Office dee" 
o'reales et le gouverneur general Levy, sur tf 
question  du   ravitaillement. 

Chez les JVIineurs 
Dans le Pas-de-Qafais 

'JSSHJk 

Hier matin, dimanche, la situation 
starionnaire dans toutes les concessions du bam 
sin du Pas-de-Calais. Le calme reste parffaaW 
Aucun  incident a signaler. 

Des   conferences   seront    faites   auj 
dans prasque toutes tos Iocadites du 

Les arr6tes 
TOTO,   DE MARSEILLE L 

Paris, g mai. •• Le secretaire du Syndic** eton 
cheminots de Marseille, ToUi, ramene ee malijj 
a Paris, a ete interroge cet apres-midi par tm 
Jousselin, juge d'instruction, et ecroue k tot 
prison de la Sante, sous 1'inculpation de Tf* 
plot. 

SIGRAND,   DE   CBABTBES 

Paris, 9 mai. • Sigrand, chenunot revoque| 
arrete hier a Chartres, a ete aonene au-jourdTM 
a  Paris. 

Dans le Batiment 
L'ordre de greve 

Voici rordre de grave qu'a transmis la 
rafion  du  Batiment: 

Conformement aux deliberations de 
Congres national dont to decision fut , 
mee par le dernier Comite national, donna**! 
mandat au Bureau federal de mettre notre Fe- 
deration a la disposition de to C. G. T. dans fta? 
cas oi'i celle-ci jugerait notre oonoours indiapeax 
sable*, nous vous avisons qu'en raison de tof 
greve des cheminots augmeniee de oettes dtea 
mineurs, des inscrits maritimes et des dockets,, 
la Commission administrative de la C. G. T. a 
decide   que   notre   action   etait   devenue 

Pour man/fester votre solidarite a aos 
rades chemkiots, pour reaiiser nos aspin 
pour arracber de force, s'il est net 111•lire, Pan* 
semble das revendicatione d 'ordre geoerarl de to 
classe ouvriere, vous dever. vous conformer * 
l'ordre qiii vous a ete communique par votae 
Union depertementale et eat confrrme par %% 
presente. 

En   conasquenoe,   to   gre*e   g/utewile  das   tra 
vaiitours   du   batiment   et  dea   lieiawa  pubktoa 
de France et dea colonies devra etre < nupiaaB, 
effective to 10 mai 1930, au matin. 

Nous avons l'aaauraaee que to haute oonnep j 
Uon du devoir social que vous alias avoir * 
iVnplir sera a meme de vasnoie toa resisU 
et d'obtenir cette action, d'ensemble qui 
etre profitable au proletariat tout 
Pour at par ordre de to Commisaio 

Poor to Bureau fedarai : 
P. CHANVW, 

HaaaaaBB 
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